
UNE SAISON DE RENOUVEAU ET UN ENGAGEMENT COMMUN EN FAVEUR DE  

NOTRE CONNEXION MONDIALE

GUIDE D’ÉTUDE
Ce guide d’étude est basé sur la déclaration commune publiée par le Conseil général de l’enseignement 

supérieur et du ministère (GBHEM) et le Conseil général des ministères mondiaux (GBGM) de l’Église 

méthodiste unie, “Une saison de renouveau et un engagement commun pour notre connexion mondiale”, 

publiée le 28 juin 2023. Il est conçu pour promouvoir des discussions sur la manière dont nous, dans la 

tradition wesleyenne/méthodiste, pouvons aller de l’avant dans la mission et le ministère en tant que lien 

mondial, œcuménique et interculturel. Il est divisé en quatre sections, qui peuvent être utilisées comme 

quatre sessions de discussion ou simplement comme quatre moments au sein d’une même session.



Introduction
L’Église méthodiste unie et la communauté méthodiste mondiale se trouvent dans une période de changement  

et de renouveau. En cette période, nous réfléchissons à nos racines spirituelles en tant que disciples de  

Jésus-Christ et nous renouvelons notre engagement social en faveur d’une connexion mondiale, inspirée par  

John Wesley. Nous devrions profiter de cette période pour réfléchir à nos propres luttes, explorer de nouvelles 

possibilités et exprimer de nouveaux espoirs. Nous nous engageons à nous atteler à cette tâche, à réfléchir à  

notre spiritualité, à mettre notre foi en pratique et à poursuivre le travail théologique, missionnaire et éducatif 

initié par le mouvement wesleyen et méthodiste.

Réflexion sur nos racines et notre identité 
wesleyenne-méthodiste
Les méthodistes du monde entier célèbrent l’héritage de John Wesley et son expérience du renouveau et du 

réveil. 2023 marque le 320e anniversaire de John Wesley. Il est né le 17 juin 1703, selon le calendrier julien. 

Dans le calendrier grégorien adopté en Angleterre en 1752, la date est le 28 juin 1703. C’est le jour de la  

Pentecôte, le 21 mai 1738, que Charles Wesley, le frère de John, a eu un moment de conversion et a écrit  

dans son journal que l’Esprit de Dieu “a chassé les ténèbres de mon incrédulité”. Quelques jours plus tard,  

le 24 mai 1738, John Wesley a vécu une expérience similaire et a écrit dans son journal : “J’ai senti mon cœur 

étrangement réchauffé”.

Il ne s’agit pas d’expériences isolées, mais elles reflètent des réalités contextuelles, relationnelles et intercul-

turelles telles que l’éducation dispensée par Susanna Wesley, le partenariat avec George Whitefield, Peter Böhler 

et d’autres dirigeants, ainsi que l’apport de nombreuses autres personnes qui ont contribué au mouvement  

méthodiste dans le monde entier.

Nous avons de nombreuses raisons de réfléchir à l’héritage wesleyen et à l’accent mis sur la centralité de la grâce 

de Dieu. John Wesley a connu des difficultés et des doutes, mais il a pu les surmonter grâce à sa foi en Christ et 

à la reconnaissance du fait que, dès le début, le mouvement méthodiste avait une nature sociale et dynamique 

qui dépendait de la contribution de femmes et d’hommes d’origines diverses.

Questions:
1.  Quel aspect du parcours de la foi de John Wesley, ou du parcours de la foi des modèles qui l’entourent - Su-

sanna Wesley, Peter Böhler, George Whitfield, Charles Wesley, vous inspire le plus ? Pourquoi ?

2.  Comment décririez-vous ou définiriez-vous les principales préoccupations théologiques de la tradition méthod-

iste et wesleyenne, à l’époque de Wesley et depuis lors ?

3.  Quelles perspectives uniques les Wesley peuvent-ils nous offrir sur la nature de la grâce, de la conversion et de 

la vie de foi qui peuvent façonner notre pratique contemporaine de la foi ?

4.  Comment l’accent mis par John Wesley sur l’expérience spirituelle (en plus de la connaissance et de la théolo-

gie) peut-il éclairer notre discernement théologique collectif aujourd’hui ?

5.  Comment la description de l’amour et de la sainteté de John et Charles Wesley peut-elle nous orienter vers les 

objectifs de la vie de disciple dans nos propres contextes ?



Nommer la culpabilité, les échecs et les 
défis dans notre histoire
Alors que nous célébrons nos débuts méthodistes, nous devons également tenir compte de l’impact original de 

John Wesley au 18e siècle, des défauts personnels de nombreux dirigeants, des implications coloniales que nous 

reconnaissons aujourd’hui avec le recul, et de la nécessité d’adapter et de mettre en œuvre cet héritage aux  

nouvelles conditions du 21e siècle.

En outre, nous sommes aujourd’hui confrontés à des défis et à des opportunités très différents de ceux qu’ont 

connus les premiers méthodistes. Nous sommes toujours confrontés aux effets d’une pandémie mondiale,  

à une guerre persistante et à la menace des armes nucléaires, aux impacts dévastateurs du changement  

climatique, à l’intelligence artificielle qui prend des décisions pour les humains sans aucune contribution 

éthique, à l’augmentation de la pauvreté, de la faim et du nombre de sans-abri, alors que nous faisons  

l’expérience d’un manque croissant de solidarité et de divisions entre les familles, les églises et les nations  

en raison de la polarisation politique.

L’Église méthodiste unie et les autres Églises de notre réseau mondial sont confrontées à leurs propres  

difficultés. Les Églises du monde entier ressentent la douleur et le chagrin des divisions qui apparaissent dans  

de nombreux contextes, même si elles n’en sont pas directement affectées. La tristesse, la perte et la douleur 

dans une partie de notre connexion mondiale se répercutent sur l’ensemble de l’Église, notamment en raison  

de la nature œcuménique de la tradition wesleyenne.

Nous manquons de clarté quant à la manière de répondre à ces questions complexes et d’appliquer les  

enseignements de Jésus-Christ et le renouveau du christianisme apporté par le mouvement wesleyen et  

méthodiste. Cependant, nous pouvons nous réunir en tant que communauté de connexion, promouvoir le  

dialogue et nous concerter sur nos défis et nos opportunités, en délibérant et en déclarant notre détermination  

à aller de l’avant - même si c’est de manière différente - afin de répondre à l’appel de Dieu. 

Questions:
1.  Quels exemples concrets de “manquements personnels” et d’”implications coloniales” de la tradition  

méthodiste avons-nous le plus besoin de confesser et de prendre des mesures pour y remédier ?

2.  La déclaration énumère de nombreux défis dans la société en général. Quels défis posés à l’Église par la  

société dans son ensemble sont les plus urgents dans votre contexte ?

3.  Comment l’Église a-t-elle vécu “la douleur et le chagrin de la division” dans votre contexte ?

4.  Quel pourrait être, selon vous, le message de John Wesley à l’Église actuelle, confrontée à des luttes de  

division et à des conflits ?

5.  Comment les concepts de connexionnisme et de conférence peuvent-ils soutenir le travail consistant à  

“se concerter sur nos défis et nos opportunités”, à la fois sur le plan théologique et sur le plan pratique ?



Découvrir les voies du renouveau et de  
la réconciliation
En réfléchissant à la situation actuelle et en considérant les leçons positives de l’héritage multiforme des Wesley, 

nous voyons des opportunités futures de guérison et de renouveau. Nous sommes témoins de signes d’espoir, de 

motivation et de possibilités d’action. En tant qu’agences générales de l’Église méthodiste unie, nous avons vu 

notre lien œcuménique mondial à l’œuvre !

Par exemple, en avril 2023, le Conseil général de l’enseignement supérieur et le ministère (GBHEM) se sont 

joints au Conseil général des ministères mondiaux (GBGM) dans le cadre d’un partenariat avec des évêques, des 

membres du clergé, des dirigeants laïcs et de jeunes adultes en Afrique pour une consultation visant à discuter 

et à décider des priorités missionnaires pour le continent - dans un processus qui mettait l’accent sur l’écoute 

plutôt que sur la discussion, sur l’action plutôt que sur la spéculation, sur le dialogue interculturel plutôt que  

sur l’imposition de la culture. GBGM s’est joint à GBHEM et à IAMSCU pour une réunion qui a rassemblé des  

éducateurs et des responsables d’église du monde entier dans le berceau du méthodisme et pour célébrer  

le 275e anniversaire de l’école fondée par John Wesley en 1748, Kingswood School. Les participants ont  

renouvelé leur engagement en faveur de l’éducation des enfants, des bourses d’études pour les étudiants issus 

de la diversité, de la repentance pour les péchés du racisme et du colonialisme, du bien-être des jeunes adultes, 

de la formation spirituelle des églises et des communautés, et de la formation des responsables ecclésiastiques 

et laïcs dans le monde entier.

 

Questions:
1.  Comment sentez-vous que votre cœur est “étrangement réchauffé” à ce moment de notre vie en tant 

qu’Église, alors que nous sommes appelés à faire des disciples de Jésus-Christ pour la transformation  

du monde ?

2.  Comment pensez-vous que John Wesley nous amène à embrasser la grâce et l’espérance au milieu des  

nombreuses réalités mentionnées dans la section précédente auxquelles nous sommes confrontés en tant  

que corps du Christ ?

3.  Comment l’examen des réponses globales et contextuelles aux défis et aux opportunités, et de leurs impacts, 

peut-il aider à identifier et à initier des voies de réconciliation et de guérison ?

4.  Quel est le rôle des églises locales, des conférences et des agences confessionnelles dans la promotion de la 

“guérison et du renouveau” ?

5.  À quoi ressemblerait l’Église si elle va se mettre l’accent “sur l’écoute plutôt que sur la discussion, sur l’action 

plutôt que sur la spéculation, sur le dialogue interculturel plutôt que sur l’imposition de la culture” ?



Identifier les étapes pour agir avec espoir
Grâce à ces actions et à d’autres qui s’appuient sur les modes d’appartenance existants, reconnaissent les  

relations œcuméniques et promeuvent le connexionnisme interculturel, nous, en tant qu’agences générales  

de l’Église méthodiste unie, avons renforcé notre détermination à nous associer dans la mission et le ministère, 

ainsi qu’à nous concentrer sur les besoins contextuels réels, à mobiliser les dons et contributions locaux existants 

et à partager nos ressources pour relever les défis auxquels nous sommes confrontés dans le monde entier.  

Ensemble, nous soutenons notre tâche commune qui consiste à faire des disciples de Jésus-Christ et à contribuer 

à la transformation du monde.

Alors que nous nous souvenons et honorons le fondateur du méthodisme, nous réaffirmons également notre 

engagement renouvelé en faveur de la théologie et des droits de l’homme, de la mission et de l’éducation, de 

la spiritualité et de la justice sociale, du ministère innovant et des soins de santé, du bien-être et de l’aide aux 

pauvres. Au cours de cette saison, nos agences générales s’engagent à travailler ensemble pour soutenir notre 

connexion mondiale alors que nous avançons vers l’avenir, que nous ouvrons notre esprit et notre corps à Dieu  

et que nous nous unissons dans notre foi en Jésus-Christ ainsi que dans notre héritage spirituel wesleyen et 

méthodiste.

Questions:
1.  Quels “dons et contributions locaux existants” pouvons-nous “mobiliser” et quelles “ressources pour  

relever les défis auxquels nous sommes confrontés dans le monde” avons-nous pour répondre aux “besoins 

contextuels réels” dans nos contextes ou dans le cadre de partenariats internationaux ?

2.  Quelles possibilités d’évangélisation, de guérison, de libération et d’engagement social découlent de la  

conception méthodiste de l’éducation au cœur de la mission ?

3.  De quelle manière la décision de travailler plus étroitement ensemble pourrait-elle permettre au GBHEM et 

aux GBGM de se concentrer et de renforcer leur contribution collective à notre connexion mondiale ?

4.  Quels sont les “modes d’appartenance existants”, les “relations œcuméniques” et le “connexionnisme  

interculturel” qui peuvent nous orienter vers les prochaines étapes concrètes, en tant qu’agences, membres 

d’institutions théologiques, membres d’églises, etc. ?

5.  Comment toutes ces actions s’intègrent-elles dans la tâche principale de l’Église, qui est de “faire des  

disciples de Jésus-Christ pour la transformation du monde” ?


